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Travaux archdologiques executes en Perse de 1897 k 1898, par 

M. J. de Morgan. 

Resume par M. L. de Longraire. 

1 . Mon attention a 6te attiree, il y a quelque temps, sur une petite 
brochure de 90 pages intitul6e : Compte-rendu sommaire des tra- 
vaux archeologiques executes en Perse de novembre 1897 a juin 1898, 
par M. J. de Morgan. 

Ce compte-rendu, offert k la Soci6t6 par son auteur, en d6cembre 
dernier, semble peu important au premier abord ; j'esp&re montrer 
qu'il contient des faits, dont Tinter£t dEpasse ce qu'on en pouvait 
attendre. 

C'est k Suse que M. de Morgan a execute ses travaux, Ik m&me 
ou M. Dieulafoy a trouv£ les collections si remarquables qui sont 
au Louvre : il y a joint un plan en relief ou les hauteurs sont aug- 
ments par rapport aux dimensions horizontals, afin d'accentuer 
Taspect des ruines. En outre, dans la salle ou est place la restau- 
ration du Palais ou Apadana d'Artaxerx&s Mn6mon, une frise 
regnant sur les parois et pr&s du plafond contient un panorama 
de ces m£mes ruines, de la plaine environnante et des montagnes 
qui bornent l'horizon. Nous sommes ainsi renseign6s d'une fagon 
& la fois exacte et int6ressante. 

Les reites de Suse presentent un aspect tout particulier. II n'y 
a point de pans de mur, de colonnes debout, d'amoncellement de 
pierres. Ce sont des biittes terreuses qui s'expliquent par le mode 
de construction usite dans la M6sopotamie et la Susiane. Les Edi- 
fices y sont executes avec des briqjues crues, e'est-k-dire non 
cuites, rev&ues de briques cuites souvent 6maill6es; la pierrede 
taille est rare. II est done facile d'abattre des murs ainsi formes dont 
les debris forment avec le temps, des masses argileuses par la d£- 
sagrEgation des briques crues. 

Lorsque M. Dieulafoy arriva pour la premiere "fois k Suse, le 
28 tevrier 4885, apr&s les pluies d'hiver, « une v6g6tation herbac^e 
« d'une luxuriance merveilleuse, dit-il, couvrait le tumulus. Peu 
« de semaines plus tard, la prairie se transformait en un taillis 
« Epineux, p6n6trable aux seuls sangliers. » 
M. Dieulafoy revint k Suse le 13 dfoembre de la m£me aan£e, 
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apr&s avoir pass£ P6t6 en France; mais alors a les rayons du soleil 
« 61amite avaient brul£ les herbes, incendi£ les taillis, et le nou- 
« veau tumulus 6tait net et propre » (Rapport du9juin 1886, 
page 9.) 

Les recherches dans des ruines semblables exigent pour r£ussir 
promptement que Ton connaisse Tart du terrassier et que Ton soit 
muni des engins convenables. II est facile de comprendre d&s 
lors Tembarras et TWsitation des consuls fran^ais Botta et 
Victor Place devant une butte semblable de Tancienne Ninive, et 
finalement Tabandon de son exploration par chacun d'eux, car 
leurs fonctions ne les avaient nullement prepares k diriger de 
semblables travaux, comme l'ont 6t6 au contraire M. Dieulaloy 
Ing£nieur en Chef des Ponts-et-Chauss6s, et M. de Morgan, Ing6- 
nieur civil des Mines. 

Botta 6tait consul k Mossoul, ville situ£e sur l'emplacement de 
Tancienne Ninive : on le charge de rendreau jour les antiquit£s 
renferm6es dans la butte toute voisine dite Koyoundjick; mais 
les r6sultats qu'il obtient sont des moins encourageants; on 
lui signale des restes d'un palais d'une exploration facile k 16 ki- 
lometres de Ik, au lieu dit Khorsabad; il s'y rend et trouve de 
1842 k 1846 les sculptures qui sont au Louvre dans la salle du 
rez-de-chauss6e. En 1852, Victor Place, Sgalement consul, est en- 
voy^ k Mossoul pour reprendre les travaux commences k Koyound- 
jick; les Anglais, qui ont la mdme intention, s'entendent avec lui 
pour tracer une ligne de demarcation, laissant la partie Nord 
a la France. Mais Victor Place pr£f£re continuer les fouilles si 
faciles de Khorsabad ; il reste deux ans sans rien faire k Koyoun- 
djick, et les Anglais se d6cidentkfouiller la partie Nord ou ilstrou- 
vent le palais construit par le roi Assour-banabal. 

2. Histoire de Suse. Avant de parler des travaux executes k Suse, 
il est convenable de rappeler brtevement le passe de cette ville, 
d'apr^s les sources anciennes et r6centes. 

Suse se trouve k 380 kilometres environ k l'Est de Babylone, en 
comptant cette distance k vol d'oiseau, dans une vaste plaine for- 
m6e par les alluvions de divers cours d'eau qui descendent des 
escarpements par lesquels se termine k l'Ouest, le plateau elev£ 
constituant la plus grande partie de la Perse. Suse 6tait travers£e 
par un de ces cours d'eau. Le territoire environnant fait actuel- 
lement partie de la province de la Perse appel£c Arabistkn ou 
Khousist&n. 
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D'apr&s la Bible, ch. X de la; Gen^se, les enfants de Sem, lui- 
m£me flls atn6 de Noe, auraient forme des nations qui, disperses 
apr&s le deluge, ont habiteTAsie Occidentals Sem eut sept fils dont 
l'atne Elam ou Mlam aurait 6t6 la souche des Elamites. 

Le ch. XIV de la Gen&se parle de Kedor-Lahomer, roi d'EIam. 

IsaYe, J6r6mie, Ez6khiel mentionnent aussi le peuple ou les rois 
d'Elam. Daniel a une vision & Susan (notre Suse), capitale de l'Elam : 
il lui semblait qu'il etait h la porte d'UlaT. Dans NeWmie et Es- 
ther, on mentionne Susan, capitale du roi de Perse. Toutes ces in- 
dications sont donn6es d'une mani&re fortuite; elles montreraient 
toutefois que les Elamites ont peupie le pays de Suse, et seraient 
de race s^mitique. 

Le cinqui&me fils de Sem, Aram, se serait fixe en Syrie, dont les 
habitants sont, d&s lors des Arameens. 

VAvesta, le livre sacrd des Mazd^ens, parle de deux grandes 
contr^es habitues par des races differentes : Ylrdn comprenant le 
plateau 61ev6 entre le Tigre et l'lndus, et le Tourdn, Turkestan 
actuel, baign£ par YOms 9 appeie maintenant Amou-Daria. 

La philologie a ratify ces trois grandes divisions de races s£mi- 
tiques, iraniennes et touraniennes, en constatant Pexistence de 
families correspondantes de langues;mais pour la Bible surtout, il 
s'agit de temps dont les dates sont si recuses qu'on les compte 
par milliers d'annees; tant de migrations et de guerres ont eu lieu 
depuis l'origine de ces agglomerations d'hommes qu'on ne doit 
pas s'etonner des differences qui seront trouv^es entre les indica- 
tions generates qui precedent etles faits historiques soigneusement 
constates. 

Passons maintenant. aux auteurs classiques. 

Herodote vivait approximativement de 480 k 425 avant J.-C., et 
cons£quemment pendant le r£gne des rois de Perse Xerx&s et 
Artaxerxds. II a 6crit une histoire qui traite surtout des relations 
de la GrSce avec TAsie et PEgypte. Voici les renseignements que 
nous y trouvons : Sousa (Suse) capitale de la Kissia, b&tie sur le 
Khoaspes qu'il faut passer en bateau, est une des residences des rois 
de Perse et un lieu de d£p6t de leurs tr£sors. Sousa est appel£e 
aussi Ville de Memnon et le palais de ses rois Memnonion. 

Sousa, avec les Kissioi qui en dependent, forment, d'apr^s Hero- 
dote, la 8* satrapie et paie 300 talents (environ 20 millions de fr.) 
au roi de Perse. 

Strabon, ne vers 50 avant J. -C, mort dans les derni&res annees 
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de Tib&re qui r&gne de 14 h 37 apres J.-C, a ecrit en grec une geo- 
graphic dont la majeure parlie nous est parvenue. II reproduit 
H6rodote en ajoutant des details. Suse est toujours la ville des Kis- 
sioi, sur le Khoasp£s; mais il nous apprend qu'elle a 6te fondle 
par Tithon dont F6pouse Kissia semble personnifier la population 
environnante : ieur fils est le Memnon d'Herodote. Ceci nous 
am&ne h chercher qui est ce Tithon. Les dictionnaires historiques 
nous renseignent en nous transportant dans la mythologie grec- 
que. C'est un prince troyen fils de Laomedon et fr&re de Priam : sa 
beaut£ l'avait fait aimer par la jeune d6esse de YAurore qui 1'aurait 
enleve au ciel et en aurait eu deux fils Memnon et Emathion : mais 
pour Strabon, Memnon est fils de la simple mortelle, Kissia. II 
n'est certes pas impossible qu'un Troyen soit venu fonder Suse 
apr&s la prise et l'incendie de sa ville natale ; mais* une simple 
affirmation ne nous suffit pas pour l'admettre, car nous sommes 
en pleine fable, et par suite en dehors des r6alit6s. 

Strabon nous donne aussi des details sur les fleuves de la 
Susiane (qu'il appelle Susis); il cite parmi eux l'Eulaios, en outre 
du Khoasp&s d6jk nomme, sans dire en quoi ils different entr'eux. 

Enfin Strabon parle egalement d'une region situee au Nord-Est 
de la Susiane, appelee ElumaTs (latin Elymais) dont les habitants 
les Elumaioi (latin Elymaei) sont des brigands confiants dans leurs 
Apres montagnes. On a cru y voir les Elamites de la Bible; mais 
ils sont distincts des Susiens et n'ont jou6 aucun r61e dans l'his- 
toire; il parait convenable de les laisser dans l'oubli jusqu'k nou- 
velle information. 

Plinius Secundus (Pline l'Ancien) qui vivait de 23 k 79 apres 
J.-G. a £crit sousNSron et Galba une histoire naturelle contenant 
des indications g^ographiques. Ce n'est plus un Troyen qui selon 
lui, a fonde Suse, mais le roi Darius, fils d'Hystaspes, ce qui cons- 
tittie une erreur impardonnable. II dit aussi que la limite entre la 
Susiane et PElymaTs est l'Eulaeus qui prend sa source en M6die, 
et fail le tour de la citadelle de Suse et du temple de Diane, L'ElymaTs 
est alors le pays plat et marecageux sur la c6te voisine de la 
Perse, et par suite a l'Est de Suse : il n'est done plus dans les 
dpres montagnes du Nord-Est; et que devient la Susiane si l'Ely- 
mai's part de la rive gauche de l'Eulaeus qui traverse Suse? Pline 
mentionne pourtant le Khoasp^s qui vient de la M6die et se jette 
dans le Tigre inferieur ou Pasitigris, mais sans dire en quoi le 
Khoaspesse distingue de l'Eulaeus, et comment tous deux peuvent 
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traverser Suse, qu'aucun 6crivain ne dit Gtre arros^e par deux 
fleuyes k la fois. 

Arr£tons ici les citations de ces auteurs classiques qui nous 
transported dans le domaine de la fable, ou se trompent grossi&re- 
ment au sujet de la fondation de Suse, et pour la simple indica- 
tion du fleuve traversant Suse, n'arrivent pas k nous donner une 
information precise. 

II existe heureusement un tout autre ordre de renseignements, 
la plupart contemporains, auxquels nous allons recourir en les 
Gontr61ant. 

En effet, les peuples primitifs de la Babylonie, d'une race sfoni- 
tique ou touranienne (la question n'est pas resolue et le sera fort 
difficilement) ont invent^, il y a 8 ou 9 mille ans, une Venture hi6- 
roglyphique dont on a retrouv^ de rares specimens inscrits sur 
des briques, et qui est devenue par suite de transformations sue- 
cessives ce qu'on appelle Vecriture cuneiforme. On poss&de un 
grand nombre de briques avec de telles inscriptions : on a pu 
les dSchiffrer et s'en servir pour en tirer des informations sur 
l'histoire de Suse. M. Maspero les a rSunies dans son histoire 
de rOrient classique (M£16e des peuples, p. 33 a 35) d'ou nous 
extrayons les faits suivants : 

La villede Suse s'appelait Shoushan, et ses environs Shoushounka : 
elle £tait situ6e sur le fleuve Ouknou parcourant une vaste plaine 
nominee Anzan ou Anshan tandis que la region montagneuse voi- 
sine se disait : Noumma ou Hamma. Pour les savants actuels, les 
rois de Suse sont les rois & Anzan ou Anzanites. 

Les Grecs ont remarque qu'en h6breu, Lys se dit Shoshannah 
(d'ou notre nom propre Susanne), et ils ont conclu que le nom de 
Suse afait la m£me signification : mais il n'y a Ik qu'un rapport 
de consonnance. M. Maspero nous dit en effet que la langue 
susienne ne ressemble k aucun des idi6mes paries aujourd'hui. 
La religion qui donne souvent de pr6cieux indices sur Tbrigine 
des peuples, ne fournit rien. Le peu que nous savons d'apr&s 
M. Maspero, nous transporte dans un monde mystSrieux, plein de 
noms Granges et de silhouettes ind£cises. Suse, comme toutes les 
capitales de l'antiquit6, avail son Dieu special susien — Shoushi- 
nak, — un autre s'appelait Oumman; une divinity nommSeiVa- 
khounta 6tait 6galement vener^e. 

Comme on le voit, tout est nouveau dans les renseignements 
actuels, m£me les noms de pays. S'ils ne sont pas complement 
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differents, ils sont tout au moins d6figur£s par les HSbreux et les 
Grecs : les Romains ont ensuite modify les noms d6form6s par la 
Gr&ce, et nous-m£mes, nous ailerons les noms latins par notre 
prononciation qui s*6carte tant de celles des Romains. Nous en 
verrons plus loin de curieux exemples. Les savants cherchent 
maintenant & faire pr£valoir les noms v£ritables donnas par les 
inscriptions contemporaines des 6v6nements, mais ilsle font timi- 
dement k cause des habitudes anciennes ainsi que des incerti- 
tudes qui subsistent encore dans leur transcription exacte. ' 

Les principaux faits historiques relatifs h Suse sont r6sum6s 
dans le tableau sommaire suivant : 

Dates. Temps 
At ant 6coul6. 
Rois, Dynasties ou Evenements J.-C. Ans 

Koudour-Nakhounta, roi d'Anzan vers 2300 

Oumman-Aldas, roi d'Anzan est d£fait par ) ^ 1fi ~ 

Assour-Banabal, roi de Nini ve et d'Assyrie. j 
Akh6m6nides : Kourasb ou Kouroush (Gyrus), vain- 

queur d'Astyage 549 116 

Alexandre d6fait Darius pour la 3° fois& Arbdles. . 331 218 

Mort d'Alexandre : S61eucides 323 8 

ArsaCides, rois Parthes vers 256 67 

apres J.-C. 482 

Sassanides, rois Perses 226 

Abandon de Suze & une date ignore, sous les Sas- 
sanides. 

H6gire de Mahomet, an 622 416 

Bataille de Nehavend, gagnee par les Arabes sur 
Yezdegerd III, et qui met fin au r&gne des Sas- 
sanides 642 

Les briques chald^ennes parlent pour la premiere fois de la 
Susiane en racontant la guerre de Koudour-Nakhounta, roi d'An- 
zan, qui s'empara de la Babylonie, et notamment de la ville 
d'Ourouk, d'ou il emporta comme trophte la statue de sa d6esse 
Nanaou Nini. M. Maspero nous donne un hymne de desolation 
compost par les habitants d'Ourouk qui ferait allusion k cet 6v6- 
nement. 

Suse se maintient ensuite florissante, et tout au moins n'est 
prise par aucun ennemi jusqu'au roi Oumman-Aldas, vaincu par 
Assour-Banabal roi de Ninive et d'Assyrie, qui a laissS k Ninive le 
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r6cit de ses campagnes : il y raconte que Suse et ses environs 
furent ravages d'une faeon impitoyable, et se vante de s'£tre com- 
porte, en definitive, com me un 6pouvantable fl£au. 

Le vainqueur assyrien rend sa d6esse k Ourouk, et les scribes 
chald£ens consignent ce fait sur leurs tablettes, en disant que 
Nana est rest6e absente de sa ville bien ahn£e pendant 2 n&res, 
7 s6sses et 15 ans, selon la singuliere maniere de compter des 
Babyloniens. Le s6sse 6tant de 60 ans, le n6re de 10 s6sses ou 
600 ans, il s'est done 6coule 1635 ans. 

Comme les victoires d'Assour-Banabal ont eu lieu vers 665 avant 
J.-G. avec une erreur possible d'une vingtaine d'annees, les guerres 
de Koudour-Nakhounta en Chaldee se seraient passes en 2300, 
ce qui correspond k T6poque de Tinvasion des Hyksos en Egypte 
(16 me Dynastie). Ce m6me roi anzanite semble avoir 6tendu ses 
conquetes jusqu'en Syrie; on s'est m&me deraande" si sa presence 
dans ce pays n'avait pas contribu6 k rejeter les Hyksos sur 
1'Egypte. 

La Susiane ruin6e n'a plus d'histoire jusqu'k Tavenement de 
Cyrus (Kuros en grec, et Kourash ou Kouroush en Chald6en) qui 
se dit roi d'Anzan, se substitue au roi mede Astyage en 549 et 
fonde la dynastie des Akh^m^nides. Ces derniers sont des Perses 
dont la.capitale est lstakhar (en grec Pers£polis) au Sud-Est de 
Suse. Ce sont de braves gens, bien differents des Assyriens qui 
agissent en b£tes fauves. Cyrus inaugure la tolerance religietise 
ainsi que la bienveil|ance pour les vaincus. II permet aux Juifs 
captifs k Babylone, par l'edit de 536, de rentrer chez eux et de 
relever leur temple k Jerusalem. Les Akh6m6nides introduisent 
l'ordre dans leur vaste empire qu'ils partagent en satrapies. 

Longtemps avant l'invasion des Perses en Babylonie et en 
Assyrie, des peuples s£mitiques y avaient succ£d6 aux populations 
primitives de race inconnue. D£s le viii si&cle avant J.-C, on 
trouve & Babylone et k Ninive, k c6t6 des caracteres cuneiformes et 
syllabiques qui constituaient, comme on l'a vu, T6criture natio- 
nal, l'emploi de Y alphabet phenicien archaique qui avaient p6- 
n£tre* en M6sopotamie avec rimmigration arameenne, ainsi que le 
prouvent des briques bilingues decouvertes a Babylone. 

Les Perses empruntent aux Assyro-Babyloniens ces deux sys- 
te*mes d'ecriture, mais en les transformant pour £crire leurpropre 
langue qui est arienne. Les caracteres cuneiformes deviennent 
alphab£ttques et sont employes d.ans les inscriptions monumen- 
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tales; Talphabet arameen, dit secondaire apres sa modification,. sert 
pour les besoins de la vie civile et commerciale, et s'Stend jusque 
dans Tlnde aprds les conqu^tes de Darius, vers Tan 500. Ces era- 
prunts avec transformations semblent prouver que les Perses 
n'avaient pas d'6criture avant leur conqu&te, et que leur ensei- 
gnement 6tait oral. C'est seulement par sept inscriptions, mais 
surtout par celle de Behistoun, que nous avons quelques rensei- 
gnements sur la religion des Perses, et que nous savons qu'ils 
6taient adorateurs d'un grand Dieu, Ahura-Mazda et de g^nies ou 
divinites secondaires parmi lesquels Anahata et Mithra : mais il 
n'est pas question dans ces textes du dualisme entre le Dieu bien- 
faisant Abura-Mazda, et celui malfaisant Anra-Mainyu(Ahriman). 

Les Akbemenides reb&tissent Suse ou ils resident souvent. 
Darius I er (Dareios en grec, Darayavoush en perse) y erige un 
palais ou apadana qui est ensuite brule accidentellement. 

. L'histoire d'Esther se passe k Suse ou r&gne un roi dont le nom 
h6breu est Akhachveroch, d'apres M. Marcel Dieulafoy qui Tidentifie 
avec le Xerxes ou Kshayarsha de la 2° guerre m6dique. 

La version grecque des septante , publiee par le chanoine Jager (Fir- 
min-Didot, 1855) l'appelle Artaxerxes : ceserait peut-6tre celui sur- 
nomm6 longue-main qui a construit a Suse l'Apadana dont M. et 
M me Dieulafoy ont retrouve les restes : son nom est Artakhsathra. 
La traduction latine de ce m6me nom dans la Vulgate est Assue- 
rus. Dans la Grande Encyclopedic en cours de pubblication, 
M. M. Vernes 3crit le nom de l'epoux d'Esther, Ahasverus ou plus 
exactement Ahhashverosh, avec ses 4 lettres h, en rappelant que 
c'est aussi le nom attribue au Juif Errant. Voila bien des denomi- 
nations pourun seul personnage. 

Gr&ce & un armement sup6rieur, Alexandre de Mac6doine con- 
quiert l'empire perse. II prend Suse, ou, d'apres Strabon, il recueille 
toutes les richesses de la Perse pour les r£unir aux tresors et aux 
monuments de cette ville. Strabon parle de 40 k 50,000 talents ; 
si ce sont des talents babyloniens de G,500 fr. environ, cela reprS- 
sente de 260 k 325 millions de francs. Diodore de Sicile y ajoute 
encore 9,000 talents d'or en dariques, soit 58 millions. 

A son retour des Inde3, Alexandre s'arr^te k Suse pour 6pouser 
Statira, fille de Darius et de sa propre soeur, quoiqu'il se fut pr6- 
c6demment mari6 k Roxane. II meurt bientdt & Babylone en 
juin 323. 

Les Seleucides deviennent ensuite les mattres de la plus grande 
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partie de la monarchie des Akhemenides, et substituent la langue 
et la civilisation grecques k celles des Perses ; les grandes satrapies 
conserves ont des chefs qui cherchent k se rendre ind^pendants. 

Diodote, d'une part, en Bactriane, Arsace, de l'autre, en Par- 
thy&ne, vers Tan 256 avant J6sus-Christ, secouent le joug des 
S61eucides et fondent des dynasties locales. Cent ans apr&s, gr&ce 
aux conquStes de Mithridate (qu'il ne faut pas confondre avec le 
roi de Pont ennemi des Romains) les Arsacides formaientl'empire 
parthe comprenant la MSsopotamie et tout l'lran, de l'Euphrate 
k Tlndus, et par consequent la Susiane. D'abord soumis k l'in- 
fluence grecque, les Arsacides,qui se disent philhell&nes, frappent 
des monnaies qui ont des legendes en cette langue; mais quoique 
d'origine scythe, ils deviennent iraniens et la religion reste celle 
d'Ahura-Mazda. 

C'est sous les Arsacides, vers Tan 50 avant Jesus-Christ, qu'il est 
question pour la premiere fois de la redaction de YAvesta, livre 
inspire par Ahura-Mazda a Zara-Thustra (Zoroastr&s), mais les 
pr&res ou mages seuls peuvent le lire et l'interpreter, parce qu'il 
est 6crit dans l'ancienne langue sacrSe qui etait dejk une langue 
morte k laquelle les savants d'Europe ont donnS le nom de zend : 
c'est un dialecte iranien, fr&re du perse Akhemenide. Nous n'avons 
aucun monument de la langue perse sous les Arsacides, mais nous 
poss6dons par les monnaies, des specimens de leur 6criture ara- 
m6enne. L'Avesta ne donne aucun renseignement sur l'6poque ou 
vivait Zara-Thustra : diverses indications font supposer qu'il a 
accompli sa mission dans les environs d'Ecbatane, c'est-k-dire en 
M6die. Sa morale est des plus 6levees : il recommande la purete 
obtenue par l'ensemble des bonnes pensSes, des bonnes paroles 
et des bonnes actions. 

Les Romains apr&s s'£tre empar£s de ce qui restait aux Seleu- 
cides, deviennent les voisins des Parthes qui les tinrent souvent 
en 6chee. Les Arsacides r&gnent pendant 482 ans (de 256 avant 
J^sus-Ghrist k 226 apr£s J6sus-Christ) dans Tintervalle com- 
pris entre la premiere guerre punique des Romains et le r&gne 
d'Alexandre S6v&re. 

Surviennent ensuite les Sassanides qui installent comme religion 
d'Stat le mazd&sme et font proc^der k une nouvelle redaction 
zende de l'Avesta. C'est la recension que nous poss^dons : elle est 
6crite en caract&res particuliers derives de l'Aramlen, auxquels 
on a donn6, depuis, le nom d'ecriture zende. Quant k la langue 
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pogralaire, c'est-k-dire au person tnoyen, il 6tait forit en d'autres 
caract&res d6riv£s £galement de l'aramgen et que Ton appelle 
peklvis. Par extension, ce mot qui ne d&signe que l'&riture est 
appliqu£ k la langue persane de l'6poque des Sassanides. 

Mais la decadence de Suse devient manifeste : les campagnes 
fertiles qui nourrissaient sa nombreuse population, sont graduelle- 
ment frappees de st6rilit6, et son histoire se termine par une 
solitude complete survenue sous les Sassanides a une 6poque dont 
on ignore la date precise. 

3. Explorations a Suse. — Rappelons maintenant les diverges 
explorations pratiquees k Suse. 

En 1854, le g6n6ral anglais Williams et sir Loftus y font des 
recherches. 

M. et M me Dieulafoy en tirent dans les ann^es 4885 a 4886 les 
magnifiques specimens de l'art Perse qui sont au Louvre. 

M. de Morgan parcourt ensuite la Perse avec une mission archeo- 
logique. II visite et examine superficiellement I'emplacement de 
Suse en 4892, et rend compte de son voyage dans l'ouvrage signal^ 
au paragraphe relatif k la Bibliographic 

Dans cette m£me annee 1892, M. de Morgan se rend en ^gypte: 
il y 6tudie les Origines de I'komme, et se met a m^me de publier 
en 4896, le livre intitule YAge de pierre et des metaux en ]£gypte, puis 
en 4897, YEthnographie prehistorique et le tombeau de Negadak. II a 
6te rendu compte k la Soctete de ces deux volumes qui ont eu un« 
si grand retentissement dans le monde savant. 

Sans perdre de temps, le 3 novembre 4897, M. de Morgan etait 
de nouveau a Suse pour y executer les travaux dont nous allons 
nous occuper. 

4. Travaux deM.de Morgan. — Com me il a ete dit plus haut,. 
le plan des ruines de Suse se trouve au Louvre ; le dessin en existe 
aussi dans l'ouvrage de M. Dieulafoy, intitule YAoropole de Suse. 
M. de Morgan Pa reproduit sommairement dans sa brochure. 

On y voit que les ruines de Suse forment trois monticules ou telU. 

Le l er , celui de \&.citadelle 9 s'e\&ve a 35 metres environ au-dessus 
de la plaine environnante ; le second de la Ville Royale est haut 
de 30 metres : ils sont s6par6s par une place d'armes plus basse 
et a 40 metres. 

Enfin, le 3 e est le terre-plein de YApadana ou M. Dieulafoy a 
lrouv£ la frise des archers et les chapiteaux a t£tes de taureaux : 
il est a 20 metres de hauteur environ. 
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M. de Morgan s'est d'abord occup6 de la citadelle. 
" A 25 metres au-dessous du terrain sup^rieur, il a perc6 une 
galerie B de recherche, ou il a trouve des terres jaunes tres com- 
pactes, des fragments de poterie fine et des fragments de silex 
taill^s, en petit nombre et sans intSrdt. 

A 20 m 70 soit k 4 m 30 plus haut, une galerie C a donn6 des 
terres semblables, avec amas de cendres et de charbon ; peu de 
poteries fines ; au contraire, les poteries grossi&res sont prSdomi- 
nantes. Les silex tallies sont plus nombreux, ce sont des Eclats, 
des nuclei, et des 616ments de faucilles. 

A 16 m. 80, ou bien k 3 m. 90 au-dessus, la galerie D a ren- 
contre une 6paisse couche contenant ce qui suit : cendres, charbon, 
fragments tr&s nombreux de vases fort grossiers, silex taill&s et 
ossements plus ou moins calcines. C'est par excellence le niveau 
des nuclei et de la pierre travaill6e : il y a aussi quelques 616ments 
de faucilles et quelques masses d'armes fornixes de galets circu- 
lates et plats perc6s au milieu. 

A 13 metres (3 m. 80 plus haut) la galerie E a fourni les objets 
qui viennent d'etre enumeres, mais quelques fragments de briques 
cuites sont apparus. 

Enfin, dans la galerie F 6tablie k 8 m. 90 du terrain sup^rieur, 
soit k 4 m. 10 au dessus de la pr^cedente, on a trouV6 une muraille 
de briques cuites, sans texle ni objet caract6ristique : mais on est 
au niveau d'une civilisation avanc6e, en possession des m£taux et 
des proc6d6s de construction pour des Edifices. 

Ainsi, au moyen de 5 galeries qui avaient une longueur de 40 
k 50 metres, le tell de la citadelle a 616 intSrieurement explore 
depuis une profondeur de 25 metres, jusqu'a 7 metres au-dessous 
du niveau sup^rieur, soit sur 18 metres de hauteur. 

Pour ces 7 metres restants, M. de Morgan a proc6d6 au moyen 
de tranchees pratiques k la surface et marquees sur son plan 
avec les n os 3, 7, 13 et 14, dont les profondeurs ont 6t6 comprises 
entre 2 m. 20 et 5 metres. II a constate une succession de couches 
ainsi composees en allant de haut en bas : 

R6sidus de campements arabes et persans, cendres, charbon, 
debris de faience arabe et de porcelaine persaile. 

Restes gr6co-perses (6paisseur maxima 2 metres) pans de murs 
de maisons particulieres, conduites d'eau, fragments de poterie 
grosstere et de vases 6maill6s, clous en fer, bronze, monnaies 
s&eucides et arsacides, quelques fragments de vases grecs. 
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Tres peu de traces de l'epoque akh^m^nide, k l'exception d'un 
mur entourant la citadelle. 

Melange de debris perses et anzanites. 

Enfin, grande quantity de briques anzanites inscrites, au-des- 
sous desquelles on trouve des ruines avec des pans de murs, des 
debris de monuments et des dallages anzanites. On est en presence 
de constructions renvers^es et d^truites avec fureur et acharne- 
ment, tout est boulevers6 de parti pris. Le niveau du sol des 
habitations, donn£ par les dallages en place, est k 4 m. 50. environ 
au-dessous du niveau sup6rieur. 

L'exploration sommaire de toute l'Spaisseur du tell de la cita- 
delle est ainsi terming. 

Le Tell de la ville Royale a dortn6 lieu d'abord k une tranch6e 
n° 1, longue de 194 metres. On y a trouv6 la succession des restes 
constats k la citadelle ; les debris anzanites commencent k la pro- 
fondeur de 5 metres k laquelle on s'arr^te. 

Une autre tranchSe n° 2, de 30 metres de long, est poussfe jus- 
qu'& 1 i metres de profondeur sans qu'on trouve le niveau anzanite. 

Le Tell de VApadana a motive 7 tranchees : on a retrouv6 les 
fondations du monument, mais rien d'anzanite. 

Les r6sultats obtenus sur ce point ne concordent pas avec ceux 
indiquSs par M. Dieulafoy : cela peut tenir k ce que cette partie a 
6t6 explore et remani6e par les savants anglais d'abord et ensuite 
par M. et M me Dieulafoy eux-m6mes. 

Tels sont les r6sultats g^neraux obtenus par M. de Morgan : il 
convient d'y ajouter la liste des monuments et objets anzanites 
trouvSs dans la tranchee n° 7 de la citadelle, gr&ce k sa largeur 
de 10 metres. 

1° Table de bronze de 1 in. 60 de long sur m. 70 de large, avec 
5 personnages dont il ne reste que le haut du corps : le models 
des torses humains est remarquable. Toutes les parties saillantes 
ont 6te bris^es a coups de marteau par les soldats d'Assour-Ba- 
nabal ; 

2° Oielisque de granit de 1 m. 40 de hauteur, avec un texte pro- 
fondfrnent grav6 de plus de 10,000 signes, presque complet. 

3° Grande stele de 2 metres de haut et 1 m. 05 de large dont la 
brochure donne la photographie. Cette ptece est en pierre cal- 
caire : le feu l'a fait eclater en bien des endroits : il y reste cepen- 
dant des figures sculptSes comprenant un roi et sa suite combat- 
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tant dans un site escarpg. C'est un monument remarquable de l'art 
anzanite ; 

4° Galet noir en calcaire bitumeux avec figures et 151 lignes 
d'inscription, le tout intact, (Om. 50 xO m. 20); 

5° Plus de 800 briques inscrites r6serv6es h Ntude et PinterprS- 
tation du R. P. Scheil. 

Notons enfin Texistence de nombreux puits funeraires gr6co- 
perses, d'une profondeur allant jusqu'i 8 ou 10 metres, qui tra- 
versent tous les debris antSrieurs et se terminent par un elargisse- 
ment ou par une chambre lat6rale destin6e a recevoir une grande 
urne fun6raire contenant des ossements, et, autour, des vases de 
diverses grandeurs. L'exploration methodique del ces puits four- 
nira certainement des r6sultats interessants. 

Ainsi, M. de Morgan a determine, sans la moindre hesitation, 
toutes les phases de l'existence de la ville de Suse, et cela gr&ce k 
une methode d'investigation conduisant & des r6sUltats certains, 
et qui n'est autre que celle qu'il aurait employee, mutatis mutan- 
disj comme Ingenieur des mines, dans la recherche d'un gtte 
m6tallif£re. 

11 d6couvre d'abord les premiers vestiges de T&ge de pierre, 
puis son extension, par l'abondance des debris de silex, par les 
haches d'arme et les elements de faucilles. Le ph^nomene du rem- 
blaiement des lieux habites a lieu graduellement : tl arrive aux 
premieres constructions en briques et aux met aux, et enfin au sol 
des habitations anzanites de Pancienne Suse rest£e hdrs des attein- 
tes de r&ranger pendant bien plus de 1,600 ans. 

M. de Morgan verifie alors la destruction de Suse par les 
Assyriens. Assour-Banabal n'a rien exagerS dans son r6cit : il a 
brA16 et saccage autant qu'il lui a 6t6 possible. 

Le3 decombres anzanites sont arras6s pour recevoir les cons- 
tructions akh6m6nides et ensuite celles gr6co-perses jusqu'k 
l'abandon de la ville et de ses environs. 

L^volution est close depuis le pr6historique jusqu'k ce que Suse 
soit une ville morte. Tous ces r£sultats sont obtenus en une seule 
campagne de travaux, du 3 novembre 1897 au l er juin 1898, avec 
une recolte de monuments et descriptions d'un reel int6r£t. 

N'avais-je pas raison de dire que l'attente du lecteur de la 
petite brochure serait depass^e? 

Mais deux autres questions y sont trait^es encore. 

5. Ruine Male de Suse. — La ville de Suse a termini son existence, 
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non pas h la suite d'un si&ge ou d'une catastrophe, mais parce 
qu'elle a 6t& abandonn^e compl&tement par ses habitants. Depuis 
lors, les nomades y passent, des pterins viennent, pendant quel- 
ques jours, faire leurs devotions au tombeau de Daniel tout 
proche des mines, mais plus personne n'y fixe sa demeure. 

M. de Morgan a port6 son attention sur ce ph6nom&ne curieux 
qu'il explique ainsi : la Kerkha actuelle (1'UlaY des H6breux, le 
Khoasp&s et l'Eulaios des Grecs) coulait autrefois au pied de la 
citadelle de Suse. Elle en est 61oign6e maintenant de 2 kilometres 
vers l'ouest, de'sorte que ses ruines ne sont plus arrosees que par 
un ruisseau appel6 le Chaour sortant des alluvions de la plaine, 
en amont et non loin de Suse, else rlunissant ensuite k la riviere 
de Dizfoul, voisine mais distincte de la Kerkha. Au lieu d'eaux 
potables en toutes saisons, on n'a plus que celles de simples ruis- 
seaux, malsaines, fiSvreuses, charges de sels et de mati&res 
prganiques, ne pouvant £tre bues que de d^cembre & mars, 
6poque ou les pluies att^nuent les mauvais effets des substances 
del6t&res. Les canaux de derivation pour distribuer l'eau de la 
Kerkha et irriguer la terre dans la campagne environnante sont 
devenus inutiles, se sont combtes et tout le pays a &t& frapp6 de 
st6rilit£. 

Ge changement de direction de la Kerkha s'op^ra pendant le 
r&gne des Sassanides : M. de Morgan en a trouv6 la preuve dans 
les traces d'un camp retranchS qu'ils ont dA 6tablir en dehors de 
la ville et sur la Rive Droite de la Rivi&re. 

Cette explication de l'abandon de Suse semble tout h fait ration- 
nelle : elle montre, une fois de plus, combien sont importants les 
travaux hydrauliques dans les vastes plaines d'alluvions, et com- 
bien est grande la responsabilit6 des autorites qui en ont la direc- 
tion. 

6. Constatations relatives aux origines de I'lSgypte. — On pouvait 
s'attendre & ce que M. de Morgan, au cours de ses travaux, not&t 
les faits pouvant appuyer la th&se qu'il a soutenue dans ses Re- 
cherches sur les origines de I'lZgypte, de la provenance asiatique et 
chald6enne de la civilisation pharaonique. 

En premier lieu, dans la galerie B, la plus basse de la citadelle, 
il a trouve des fragments de vases avec figurations d'animaux, 
lui paraissant repr^senter des echassiers semblables, comme fac- 
ture, aux images du m&me genre qui ornent les vases prehisto- 
riques de TEgypte. 
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En outre, dans la galerie C, k d'autres niveaux, et m£me k la 
surface du Tell de la citadelle, il a rencontre un assez grand nom- 
bre de faucilles, semblables k celles dont se servaient les premiers 
lilgyptiens : quelques-unes portent encore le bitume destine k les 
sceller dans le bois : presque toutesmontrentau tranchant lepoli 
que Tusage leur a donne, — comme en iSgypte. 

Ce sont deux nouveaux arguments qui devraient s'ajouter aux 
autres. 

MM. Gabriel de Mortillet et Zaborowski se sont prononc^s dans 
cette enceinte contre Popinion de M. de Morgan : ils pensent que 
la civilisation egyptienne est africaine. 

N'est-il pas premature de r6soudre de telles questions, puisque 
nous ne sommes pas encore sortis de la p£riode cl'6tudes ou les 
faits s'accumulent et se classent? N'est-il pas convenable d'atten- 
dre encore avant de prendre des decisions si rarement definitives? 
Mais il faut reconnattre qu'il est d'un haut intent de ne n^gliger 
aucun fait pouvant eclaircir un probieme si digne d'attention. 

7. Conclusions. — En terminant cet expose, ma pens£e se re- 
porte k Tbistoire telle qu'on l'enseignait quand je terminals mes 
Etudes, vers 1850 : on en etait riduit alors aux 6crits des auteurs 
anciens, surtout grecs et latins. Nous venons de les interroger 
pour ce qui concerne la Susiane. Dans leurs r£ponses, ils ont rat- 
tache la fondation de Suse aux guerriers qui defendaient Troie, 
en y joignant des renseignements g£ographiques qu'on peut dire 
incoh£rents par leur manque de precision. II serait facile de mon- 
trer que leurs informations sur les autres peuples sont egalement 
denudes de sens critique. 

Et cependant il existait alors, — vers 1850, — de grandes syn- 
thases appeiees philosophies de fhistoire, pour expliquer le passe et 
devoiler l'avenir du genre humain. On se plaisait & etudier les 
syst&mes de Vico, Herder, Auguste Gomte et de bien d'autres phi- 
losopbes historians. On ne voyait pa6 que les donn£es tiroes des 
anciens ne sont pas s£rieuses, et cachent d'enormes lacunes qui 
auraient dft interdire de traiter de semblables questions. 

Depuis lors, que de changements profonds ! On a pris Thomme 
k son origine; on a etudie tous les vestiges qu'il a laiss£s, mdme 
dans les Kjoekkenmoeddings, c'est-k-dire les debris de cuisine et 
les ordures menag&res qui renseignent d'une mani&re si precise 
sur la vie des peuples primitifs. On a classe les instruments de 
pierre trouves dans des grottes ou des sepultures et dans certains 
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gisements isol£s ; apr&s cette 6tude pr61iminaire, on a constate la 
grande extension de ces objets dans les sablieres et les nombreux 
ateliers de taille. Mais c'est hier, pour ainsi dire, que M. de Mor- 
gan est venu inopin£ment renouveler le champ des investigations 
lorsqu'il a montre, en Egypte et k Suse, les restes neolithiques 
pr^dant sur place et sans discontinuity les constructions de l'&ge 
des mltaux jusqu'b I'invention ou l'usage de l'6criture. 

D£s que l'homme sait fixer et transmettre sa pensle, l'etude du 
passe s'accrott de nouvelles recherches : il importe de reunir les 
textes authentiques et contemporains de toute nature, de les d6- 
chifTrer, puis de suivre les transformations des caracteres et des 
documents : c'est pourquoi j'ai essaye de montrer PinterGt qui 
s' attache aux Ventures diverses usitees dans la region qui com- 
prend la Susiane. 

Nous trouvons l'esquisse et la premiere assise dun tel pro- 
gramme dans la brochure de M. de Morgan : ses travaux ant&- 
rieurs nous sont un gage qu'il saura le mener k bonne fin, avec la 
collaboration des membres de la Delegation en Perse. Nul doute 
qu'apres avoir ainsi montr6 la voie k TeHude complete d'une con- 
tree, cet exemple ne soit suivi ailleurs. 

Quel contraste entre les quelques details fantaisistes ou erron^s 
des classiques anciens, et l'ampleur des recherches ci-dessus in- 
diqu^es, qui embrassent non plus quelques siecles, mais des mil- 
liers d'ann^es! Aussi devons-nous conclure qu'il s'agit d'une 
etape nouvelle dans la marche de la science vers une connais- 
sance de revolution del'humanite, fondle sur l'observation raison- 
n6e des vestiges contemporains de chaque epoque, m^me des plus 
lointaines, en excluant les hypotheses vaines ou les r^cits d'une 
authenticity souvent probiematique. 

8. Bibliographie. — Les ouvrages que j'ai utilises pour la redac- 
tion de ce resume" sont les suivants, — en outre du compte-rendu 
sommaire des Travaux arch£ologiques de M. de Morgan (Paris, 
E. Leroux), de la Bible et des OBUvres d'H6rodote, Strabon et 
Pline. 

a. Pour les autres travaux de M. de Morgan : Mission scienti- 
fique en Perse; Etudes g6ographiques (carte del'Elam) et Archeo- 
logie, 1896; Recherches sur les origines de l'Egypte: I. L'&ge de 
pierre etles metaux, 1896; II. Ethnographie pr6historique et tom- 
beau royal de Negadah, 1897. (Pour ces trois ouvrages, E. Leroux). 

b. Pour les explorations d^Suse anterieures k 1897 : J. M4naot, 
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Ninive et Babylone (Bibl. des Merveilles, Hachette, 1888); Marcel 
Dibulafoy, Fouilles de Suse : Rapport de la campagne 1884-1885 
(Revue Archeologique, 1885) et Campagne de 1885-86 : Rapport au 
Ministre de l'lnstruction publique (E. Deroux, 1887). L'Acropole 
de Suse (Hachette, 1890). M me Jane Dibulafoy, A Suse, Journal des 
Fouilles, 1888. 

c. Pour Thistoire proprement dite, en outre des renseignements 
donn&s par MM. Dibulafoy et de Morgan, je me suis souvent servi 
de l'Histoire ancienne des peuples de POrient, par M. G. Maspero. 
I. Les origines : Egypte et Chald^e, 1895; II. Les premieres m£- 
16es des peuples, 1897 (Hachette). 

d. Pour la religion mazdSenne, j'ai consult^ Abel Hovelacque, 
1/ A vesta, Zoroastre et le Mazd&sme (Maisonneuve, 1880) ; Casar- 
telli, La philosophie du Mazd&sme sous les Sassanides (Maison- 
neuve, 1884) et la Religion des Rois AkhGmGnides d'apr&s leurs 
inscriptions (3 e Congr&s scientifique international catholique, 
Bruxelles, septembre 1894). 

e. J'ai tir6 ce qui se rapporte k Involution si importante de 
Wcriture, des memoires si remarquables de M. Edmond Drouin, 
parmi lesquels je citerai : Observations sur les monnaies a 16gende 
pehlvi et pelvhi-arabe, 1886; L'Ere de Yezdegerd et le calendrier 
perse, 1889; la numismatique aramSenne sous les Arsacides, 
1889; les l^gendes des monnaies Sassanides, 1898 (E. Leroux). 

Discussion. 

M, Zaborowski. — Je n'ai que plaisir k me joindre k M. de Lon- 
graire pour rendre un sincere hommage k la ffoonde activit6 de 
M. de Morgan qui, en si peu de temps, a obtenu partout oh il a 
pass6, des r&sultats si nouveaux et si considerables. 



